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A partir du 31 août 2014, les mil-
liers de miliciens qui ont œuvré 

au sein de l’Organisation Régionale 
de Protection Civile de Pully-Paudex-
Belmont (ORPC), ne prendront plus le 
garde-à-vous face à cette silhouette 
massive, épaules de hockeyeur, 
nuque compacte, barbe bien taillée, 
visage épanoui, teint rosé, portant 10 
ans de moins. Jean-François Deles-
sert, ce Commandant moderne, mais 
revendiquant farouchement son 
appartenance à la campagne, tire sa 
révérence. Fort d’un apprentissage de 
mécanicien et d’une maîtrise fédé-
rale, il a débuté au sein de la direction 
de Police en qualité de responsable de 
l’entretien des véhicules de plusieurs 
directions. Attiré par le souci d’aider, 
le Major Delessert se forme comme 
instructeur de la PC et accède logi-
quement au poste de commandant, 
en 1989, avec pour première mission 
organiser la fusion intercommunale 
Pully-Paudex. En 1997, il coiffera 
le projet cantonal de la protection 
civile en 21 régions ce qui donnera 
naissance à l’ORPC Lausanne-Est, 

avec l’adjonction de la commune de 
Belmont.

Homme de dialogue
Jean-François Delessert a conduit avec 
succès de nombreuses réformes et 
interventions de grandes envergures. 
Dont les catastrophes de St-Niklaus, 
Brigue, le Simplon, Gondo etc. Porté 
par son engagement sur le terrain, 
il a toujours relevé les défis avec le 
souci de secourir et aider. Il n’est pas 
l’homme qui manie le verbe avec 
aisance, mais au fil de sa carrière se 
dessinent des lignes de force essen-
tielles: agir pour les autres et partager 
ses convictions. Homme de dialogue, 
il a toujours cherché à valoriser ses su-
bordonnés et nuancé ses injonctions. 
Il sait que ses miliciens n’apprécient 
guère les ordres tranchés, ils préfèrent 
les tons plus ajustés. La réussite de ce 
chef est venue du cumul de ses actions 
et de son expérience. «Pour moi la PC 
a été une formidable école de la vie, 
j’y ai découvert l’autre. Je crois n’avoir 
jamais été le chef, mais plutôt celui 
qui épaule, dira-t-il, en ajoutant «J’ai 

préféré le terrain et les zones d’ombre 
à hauteur des humains aux éclats et à 
la brillance». gr

PULLY

La protection civile de 
Lausanne-Est prend congé du 
Major Jean-François Delessert, 
remplacé par le capitaine 
Corinne Brandt, première 
femme du canton à accéder à 
la fonction de commandant.

A 
peine les portes franchies, le 
braillement des paons sonne 
comme un cri de bienvenue. 
Havre de paix niché à l’orée 

des forêts du Jorat, le parc animalier 
de Servion souffle ce printemps ses 
40 bougies. Un jubilé que Roland Bul-
liard, directeur du site, a voulu festif. 
Et pour cause, c’est la première fois 
de son histoire que le zoo fête son 
anniversaire, ce sera le 5 juillet (lire 
encadré). «J’ai dû repousser la fête à 
plusieurs reprises pour des raisons 
personnelles. Cette année, je veux 
marquer le coup», confie-t-il. Et ce, 
malgré la récente disparition de son 
père, Max, cheville ouvrière du zoo. 
«Je le fais surtout pour lui rendre hom-
mage, à lui et ses deux frères, Gilbert 

et Charly, qui ont consacré leur vie au 
développement du parc.» 

Partis de rien
Le zoo de Servion, c’est une affaire 
familiale. Une jolie histoire qui a com-
mencé très simplement, un jour de 1970. 
Passionnés de zoologie, Max, Gilbert et 
Charly Bulliard ambitionnent de rache-
ter le parc animalier construit trois ans 
plus tôt et tombé en décrépitude après 
avoir mis la clé sous la porte. «Les trois 
frères étaient maçon, restaurateur et 
horloger, ils ne se destinaient pas vrai-

ment au monde animal. Mais c’était 
leur rêve et ils ont tout sacrifié pour le 
réaliser», souligne Roland Bulliard. Il 
aura fallu quatre années de travaux et 
beaucoup d’huile de coude pour voir 
l’arrivée des premiers pensionnaires, le 
15 juin 1974, un couple de bisons d’Amé-
rique. «J’avais 14 ans et je me souviens 
avoir passé mes étés à aider à remettre 
le site en état. Il n’y avait pas d’eau, ni 

d’électricité, tout était à faire», raconte 
le quinquagénaire. 

Agrandissement en cours
Des exigus et austères enclos des débuts, 
il ne reste plus grand-chose: chaque sai-
son a apporté son lot de nouveautés et de 
transformations. Aujourd’hui, 200 ani-
maux issus de 60 espèces se partagent le 
parc de 5,5 hectares. Parmi eux, de jeunes 
vedettes comme Thalia, une panthère 
des neiges qui a vu le jour en 2013, ou 
encore ces trois femelles servals nées le 7 
avril. Des naissances qui ont fait grimper 
le nombre de visiteurs – 150’000 par an-
née – venus de toute la Suisse romande. 
Est-ce là la recette du succès? «Sûrement 
pas!», s’exclame Roland Bulliard. Ce n’est 
pas tout d’accueillir de nouveaux pen-
sionnaires, il faut encore pouvoir leur 
assurer un avenir», plaide cet amoureux 
des bêtes. Un projet d’agrandissement 
du parc est d’ailleurs en cours pour per-
mettre aux animaux de s’épanouir plus 
librement. Un investissement consé-
quent pour ce petit zoo régional qui ne 
bénéficie d’aucune subvention. «Dans 
ce cas, il faut être ingénieux et faire avec 
les moyens du bord» lâche le directeur, 
heureusement bon bricoleur.

40 ans et déjà des centaines de bébés…

«Il n’y avait pas d’eau, 
ni d’électricité sur 
l’ancien site du zoo. 
Tout était à faire».
R. Bulliard, directeur 
du zoo de Servion 

ZOO DE SERVION

Tous les jeunes Vaudois se 
souviennent de ses grands 
félins et de son cadre en-
chanteur. Le parc animalier 
s’apprête à célébrer ses 40 
ans. Retour sur son histoire 
avec le directeur du zoo.

Clémentine Prodolliet

Place à la fête!

Pour fêter dignement ses 40 ans, le samedi 5 juillet, le zoo a vu 
les choses en grand. Outre des spectacles de magie et autres 
représentations artistiques, Roland Bulliard pourra compter 
sur la présence de plusieurs officiels, comme la conseillère 
d’Etat Jacqueline de Quattro. L’entrée sera gratuite pour les 
enfants à qui le directeur a réservé de nombreuses surprises.

2013, une année
remplie

• 829 jours de service

• 581 personnes convoquées

• 24 dossiers de défaillance

• 797 jours de service.

•  290 jours de service au pro-
fit de la fête des musiques 
vaudoises à Savigny.

•  L’engagement en situation 
d’urgence ou au profit 
de partenaires (Course à 
Travers Pully- For Noise 
Festival- Pully-Quebec- 
Lausanne Marathon – SDIS 
de la Paudèze– etc).

Un commandant de grande envergure

Le parc animalier vaudois a ouvert ses portes le 15 juin 1974, à l’initiative 
des trois frères Bulliard. DR

PUB

«Non, ce n’est pas à cause du 
Mondial. Nous avons déjà 

vécu des soirées encore plus expé-
ditives», lâche un conseiller après 
l’assemblée du 17 juin tenue à Savi-
gny. Il s’agissait pourtant d’adopter les 
comptes et le rapport de gestion 2013. 
Des sujets souvent  accompagnés de 
débats dans les conseils communaux. 
Mais rien de tout cela pour la Police. Il 
faut dire que les comptes sont large-
ment positifs comme le relève le pré-
avis. Au point que les communes vont 
récupérer des billes à savoir 43’000 frs 
pour Belmont; 39’000 pour Paudex; 
1.1 million pour Pully et 45’000 frs 

pour Savigny. De quoi réjouir l’assem-
blée présidée par Jean-Philippe Chau-
bert. Au total, les charges se montent 
à 6’185’985.87 frs alors que le budget 
les estimait à 7’423’540. Les comptes 
ont été adoptés à l’unanimité.
 
Gestion tip top
Ce que fait la Police reste le plus sou-
vent anecdotique pour le citoyen 
lambda, intéressé seulement à savoir 
pourquoi lui… lorsqu’une amende est 
délivrée! Et bien les «bûches» ont rap-
porté gros en 2013. Sur l’ensemble des 
4 communes, des milliers de petits 
fichets roses ont décoré les parebrise 
rapportant 416’730.- frs. Les radars 
mobiles, disséminés au détour de 
quelques cachettes ont piégé les 
amateurs de vitesse, ce qui a permis 
d’encaisser 861’870 frs. Quant aux 
radars fixes que les distraits avaient 
oubliés, ils ont gonflé les revenus de 
334’400 frs. C’est un total dépassant 
le 1.6 million qui a été comptabilisé 
dans les revenus. Mais les pêcheurs 
ont aussi contribué pour 365 frs aux 
revenus et les taxes sur les spectacles 

5’227 frs. Les taxes de séjour (45’000 
frs) les marchés (8’135 frs) les réserva-
tions de places de parc (15’300 frs) les 
prolongations d’heures d’ouvertures 
de bistrots (4’600 frs) et les tombolas 
(2’160 frs) font également partie des 
recettes. Quant aux dépenses, toutes 

justifiées 55.4 employés, formation 
continue, véhicules, entretiens, etc. 
elles n’ont fait l’objet d’aucune dis-
cussion. En fin de séance, un crédit 
de remplacement pour un véhicule 
d’intervention qui avait brûlé a été 
accepté. nb

FINANCES 

L’Association Sécurité Est-
Lausannois, qui regroupe 
Pully, Paudex, Belmont 
et Savigny, a adopté des 
comptes largement positifs. 
Amendes et radars ont rap-
porté 1,6 mio de frs. 

La Police de l’Est lausannois pas si chère

PUB

Samedi 5 juillet, dès 10h30, 
www.zoo-servion.ch

Roland Bulliard, directeur du zoo 
de Servion, n’était âgé que de 14 
ans quand le parc a accueilli ses 
premiers pensionnaires. DR
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